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PRÉFACE

« Etudes de Eettreé » a été bien intpiré de rééditer Le texte de La

leçon d'ouverture que AI. Edmond Rottier, qui venait d'être autorité à

donner un court d'hittoire en qualité de privat-docent, prononçait Le

3 novembre i8go dant L'auditoire du premier étage de L'ancienne

Académie.

Le court parlait tur l'Europe de i83o à 1848 ; La Leçon avait pour
titre: Comment étudier l'histoire 7 Le privat-docent, Lui, ne comptait

guère plut de vingt-cinq ant. Quand il toLLicitait L'indulgence de tet
éludiantt, c'était en camarade qui venait à peine de quitter Leurt

rangt, de délaitter Leurt récréationt parfoit turbulentet.

D'aulret analyteronl l'éclal que L'enteignement de AI. Le projettent-

Rottier jela tur la chaire d'hittoire de notre Univertité-, ilt diront

quelle action profonde IL exerça tur let auditeurt de tet court et de

tet conjércncet. D'autret encore parleront du rayonnement der pénétrant»

ouvraget du. maître ou de tet éhncelanter chroniquet. IL ett peu de

pertonnet éminentet de ce payt qui ne Lui doivenl un Large tribut de

reconnaittance. IL n ett pat un de tet éludiantt dont il n'ait aiguité
L'etprit, élargi L'horizon, affiné Le tent de L'humain.

Or, Let tendancet et Let méthodet caraclérittiquet de cet enteignement

magitlral, que nout avont admiré dant ta plénitude eL ta maturité,

on let trouve déjà formuléet, et avec infiniment de netteté, dant La

première Leçon du jeune privat-docent, dant ce texte déjà percé der traitt
d'une malice et d'une ironie que Let annéet ont lempéréet tant en

émoutter toutet Let pointed.

Le goût de la synthèse t'y manifetle par un rétamé de L'hittoire
umverteile en quatre paget. Un record de brièveté!

La réhabilitation de la personnalité en hittoire y ett entreprite

avec La fougue touvenl iconoclatte det « jeunet ». IL était alort de

mode dant Le monde tavanl de dénier toute valeur aux « kommet iLLut-



Ire,! » et même de contester qu'ilé eussent jamais existé autrement que

comme des raisons sociales : quelque chose comme « Homère et Cie ». Les

plus beaux vers de L'antiquité n'étaient présentés parfois que comme
des interpolations glissées dans Les manuscrits par des moinillons
doués de plus de génie poétique que de respect envers les textes qu'ils
recopiaient. Le génie, s'il existait, ne devait être qu'anonyme. C'est

dans la cristallisation de vagues élans collectifs, de rêves populaires,
d'hallucinations de foules qu'on le découvrait. Voyez le Napoléon de

Taine, caricature contre laquelle 31. Rossier, privat-docenl, s'insurge

déjà.
La nécessité de la connaissance des hommes et de la vie vient

en bonne place dans cette initiation à l'étude de L'histoire. « Ce qui
m'intéresse, déclare le jeune privat-docenl, c'est la vue de l'homme

mon semblable, qui vit, qui agit, qui souffre, qui triomphe ou qui
succombe. » Ne vous semble-t-il pas voir Là comme un premier jet de

la phrase célèbre du bon abbé Jérôme Coignard : « Ils naquirent, ils

souffrirent, ils moururent »

3Iais pour connaître la vie dans toute sa complexité, il ne suffit pas
de la percevoir à travers la notation écrite des expériences d'autrui ;
il faut en avoir ressenti personnellement les frémissements ténus,

profonds et presque toujours secrets. Est-il quelqu'un, homme ou femme,

pour soutenir qu'il se trouve tout entier dans sa correspondance ou ses

comptes de ménage L'expérience et l'intuition que L'historien a de la
vie doivent donc suppléer aux réticences complices des petits papiers

posthumes.

Voilà, semble-t-il, ce qu apportait d'essentiel et de neuf cette leçon

d'ouverture, prémices d'un enseignement illustre et fécond qui pendant

cent semestres a marqué de son empreinte originale et de son humanité

l'élite de ce pays.
0. Treyvaud
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